
LADA CLASSICALADA CLASSICA

Fin de
carrière

pour une icône

A la fin de l'année, la digne descendante
de la Fiat 124 devra tirer sa révérence, malgré
un succès commercial qui ne se dément pas.
En 2010, ce modèle était de loin la voiture la
plus vendue de toutes les russes grâce à son
prix attractif en Europe de 3 900 euros. 

Il connut dans les années 70 et 80 un suc-
cès non négligeable. On achetait une Lada car
c'était la voiture la moins coûteuse du marché.
Mais aussi pour rendre hommage à la clair-
voyance du camarade Brejnev, premier secré-
taire du Parti communiste de l'Union sovié-
tique de 1964 à 1982. 

Car le constructeur Lada est né de la
volonté du PCUS, qui signa en 1966 un
accord avec Fiat pour la construction d'une
gigantesque usine à Togliatti, au bord de la
Volga, à 1 200 km de Moscou. Une automobi-
le née sous de tels auspices ne pouvait
qu'être le présage de lendemains qui chan-
tent.

Cette conviction suffisait à faire oublier les
menus défauts de cette glorieuse automobile.
Elle se distinguait par sa propension à tomber
souvent en panne. 

Les chiffres de production officiels de la
Lada «Classica» ont pourtant de quoi faire
rougir les plus beaux fleurons de l'industrie de
l'Ouest. 

L'auto a été produite à 16 millions d'exem-
plaires, soit mieux que la Ford T ! Seule la
Volkswagen Coccinelle la surpasse avec
21 529 464 d'unités produites entre 1938 et
2003. 

La Lada «Classica» aura donc beaucoup
fait rire, mais elle est devenue une icône auto-
mobile. 

VÉHICULESVÉHICULES
MYTHIQUESMYTHIQUES

Il y a
65 ans, la
Coccinelle

La Coccinelle détient encore aujour-
d'hui le record du nombre de modèles
vendus dans l'histoire de l'automobile.
Voulue par Hitler, créée par Ferdinand
Porsche, la Cocc' ne sera réellement
produite de série qu'à partir de 1946.
Lorsqu'il arrive au pouvoir en Allemagne
en 1933, Hitler déclare vouloir restructu-
rer l'industrie automobile allemande. 

Et au passage s'en servir, évidem-
ment, comme outil de propagande au
service de l'idéologie national-socialiste
(nazie). Hitler a notamment en tête de
produire une auto 100% allemande
(100% aryenne), une auto dont pourrait
disposer l'ensemble du peuple allemand. 

Il fait alors appel à Ferdinand Porsche
pour créer la Volkswagen, la «voiture du
peuple». Porsche se penche très vite sur
la conception d'un modèle populaire, au

faible coût de production et au look
passe-partout, mais moderne. Ce sera la
Coccinelle ou, comme diront plus tard les
Allemands, le Scarabée (Käfer) ou la
Beetle en anglais. Mais voilà,
l'Allemagne entre en guerre en 1939 et
les usines Volkswagen sont très vite
réquisitionnées pour l'armée et les maté-
riaux nécessaires à une production de
série de la Coccinelle sont eux aussi
réservés pour l'effort de guerre. S'il exis-
te alors quelques prototypes de la
Coccinelle, celle-ci n'est pas, officielle-
ment, une voiture de série. 

Elle ne le deviendra qu'en 1946. A
cette date, les États-Unis ont pris le
contrôle de la région de Wolfsburg, là où
les usines Volkswagen se trouvaient
avant la guerre, là où la Coccinelle devait
être produite en masse. 

C'est en découvrant deux prototypes
du modèle, «cachés» dans un recoin des
usines, que les Américains, séduits par
cette drôle de voiture, décident d'en
reprendre la production. 

Les 1 000 premières Coccinelle sor-
tent ainsi des chaines de l'usine à la fin
de l'année 1946. Et il devait, par la suite,
en sortir des millions d'autres…

Le représentant de Seat dans notre
pays élargit sa gamme en proposant un
nouveau modèle sur le segment A0, et ce, à
travers une nouvelle finition sur l’Ibiza1.6
TDI : la Ibiza 1.6 TDI Fully plus.

Ce nouveau modèle optimise les
attentes de ce segment en introduisant des
technologies de pointe au service du
confort, de la conduite ainsi que de la sécu-
rité. Au-delà de son comportement routier
exceptionnel, la sécurité à bord fait partie
des nombreux avantages de la nouvelle
citadine espagnole. 

La dernière Ibiza Fully plus dispose ainsi
de 4 airbags, frontaux conducteur et passa-
ger avant et latéraux, un système ABS per-
mettant de contrôler le freinage du véhicule
en évitant le blocage des roues et un systè-
me limitateur de vitesse afin de rouler en
toute sécurité, en plus d’un système per-
mettant l’activation automatique des feux de
détresse en cas de freinage brusque.

La nouvelle Ibiza offre un réel bien-être
à bord. En plus de la suspension «confort»,
le conducteur et ses passagers bénéficient
ainsi de la lumière sans agressivité. Le véhi-
cule est doté de vitres teintées et sur-tein-
tées à l’arrière. Une climatisation automa-
tique «Climatronic» permet au conducteur
de définir une gamme de température inté-

rieure qui sera maintenue à un niveau
constant.  Le plaisir est garanti même en
plein soleil.

Pour ceux qui souhaitent embarquer
leur bibliothèque musicale, un lecteur radio
CD MP3 est à leur disposition en plus d’une
entrée auxiliaire-in, s’ils souhaitent écouter
les titres enregistrés sur leur téléphone ou
iPod, diffusés à travers 6 haut-parleurs.  

La nouvelle Seat Ibiza Fully plus séduit
par son style ainsi que par son côté raffiné.
Elle conserve un design jeune, sport, dyna-
mique en reprenant les formes des Ibiza
Sport et Ibiza Fully. 

Le pack : rétroviseurs extérieurs, pare-
chocs et poignets de portes sont aux cou-
leurs de la carrosserie, ce qui donnent à la
Seat Ibiza Fully plus un plus d’élégance
accentué par le pack volant et pommeau de
levier de vitesse habillés de cuir.

Sous le capot, on note une motorisation
1.6 TDI d’une puissance de 105 chevaux à
4 400 tr/mn. Le «plus» de la Ibiza Fully plus
est son prix imbattable. Elle est proposée à
1 599 000 DA TTC, le prix licence est à
1 179 000 DA et celui ANDI à 1 329 000 DA.
Seat dispose d’une gamme de plus en plus
large au service de la satisfaction de ses
clients et de son ambition de croissance sur
un marché de plus en plus concurrentiel.
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BIPOD 367BIPOD 367

La voiture volante
Burt Rutan voulait marquer son départ à la

retraite. Ce pionnier de l'aviation fondateur de
Scaled Composites a réussi son défi : il a
conçu une voiture volante hybride nommée
Bipod Model 367 embarquant deux moteurs
essences générant du courant électrique
comme celui de la Chevrolet Volt. 

Depuis des années, plusieurs personnes
se sont affairées à la lourde tâche de conce-
voir une voiture volante fonctionnelle. Burt
Rutan est de ceux-là et propose pour son
départ à la retraite le Bipod Model 367.

Cette voiture est composée de deux cock-
pits : celui de gauche sert à conduire le véhi-
cule sur route alors que celui de droite vous
donne les commandes aériennes. Sur route,
les ailes de 9,5 m sont stockées entre les deux

cabines.  Côté motorisation, ce sont deux

moteurs de 450 cc qui alimentent le généra-

teur de 15 kW rechargeant les batteries
lithium-ion situées dans chaque nez.
L'autonomie et les performances de cet appa-
reil sont loin d'être mauvaises. En vol, il peut
se déplacer jusqu'à 320 km/h sur environ 850
km. Un mode «économique» lui permet d'aller
jusqu'à 1 200 km en bridant sa vitesse à
160 km/h. Au sol, il tient 820 km avec du car-
burant mais seulement 56 km avec les batte-
ries.

Le Bipod Model 367 n'a pour l'instant fait
que quelques cercles dans le ciel californien
mais Burt Rutan laisse derrière lui un projet
sérieux. Sa société (Scaled Composites) est
une filiale du groupe Northrop Grumman :
quelqu'un d'autre pourrait reprendre le flam-
beau.

Ibiza Fully Plus
fait son entrée 
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